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[image: ]Àl’orée d’une grande et profonde forêt, pleine d’ombre et de mystères, 
forêt peuplée de géants de pierre oubliés par le temps, dans la petite ville 
médiévale aux toitures pointues de Moret-sur-Loing, ceinte de remparts et 
baignée d’une rivière sinueuse et sauvage où l’on aperçoit souvent hérons 
et bernaches, vivent les époux von Grüt et leurs enfants. Leur maison est 
pleine de livres, de tableaux, de cartes et de dessins, d’objets venus des 
quatre coins du monde et de rêves à foison. Un jardin potager entouré de 
hauts murs laisse pousser ﬂeurs, courgettes et laitues, estragon et persil, 
et le soir on y aperçoit les couleurs roses et dorées du soleil couchant qui 
touchent le haut des arbres fruitiers. Un merle vient chanter à l’aurore 
et au crépuscule alors que le ciel se pare de nuages mobiles comme la 
lumière et le vent. 
L’idée de ce livre que tu tiens entre les mains leur est venue alors que 
leur petite ﬁlle les interrogeait, un jour, au retour de l’école : «–Papa, c’est 
qui Alexandra David-Néel? –Une grande exploratrice, qui est allée à la 
découverte du Tibet à une époque où il était très difﬁcile d’aller là-bas; 
pourquoi? –On en a parlé à l’école, mais j’aimerais mieux connaître son 
histoire! Maman et toi vous ne pourriez pas écrire son histoire pour ma 
sœur et moi? – Hum! Je vais voir ça, laisse-moi un peu de temps…» Alors 
que la chevelure ébène de madame von Grüt frémit de joie à l’idée de 
se lancer dans cette aventure, monsieur von Grüt remet ses lunettes sur 
son nez et ouvre un de ces livres anciens pleins de gravures de voyages 
pour trouver quelques idées.
Et c’est ainsi que le voyage d’Alexandra au pays des neiges commença… 
Mais comme leurs enfants les pressaient d’en raconter plus, ils se 
dirent qu’il serait bon d’écrire d’autres histoires de femmes fabuleuses. 
Car toutes ces histoires correspondent à des destins de légende!
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[image: ]Bodil Jane vit dans une magniﬁque ville, bâtie 
entre terre et eau, dans le nord de l’Europe, là où la 
mer semble toucher le ciel pour l’embrasser. L’hiver 
y est froid, mais on peut faire du patin à glace sur 
les étangs gelés! Ses belles maisons sont bâties en 
brique rouge avec de grandes fenêtres blanches. Le 
vélo y est roi et on y vit très tranquillement. Son 
nom est Amsterdam. Parcourue de canaux, remplie 
de tulipes multicolores, la ville abrite les œuvres de 
très grands artistes comme Rembrandt, Vermeer 
ou Van Gogh. On vient donc de très loin pour les 
admirer. Et, on peut le dire, ce sont les Hollandais 
qui ont inventé la peinture de paysage, avec ses 
couleurs dorées si magniﬁques et si particulières. 
Bodil a étudié l’art dans une autre grande ville des 
Pays-Bas, Rotterdam, un des plus grands ports du 
monde, à l’embouchure d’un grand ﬂeuve, le Rhin. 
Dans son art – que tu vas découvrir au ﬁl de ces 
pages –, elle mélange habilement le dessin sur ordi-
nateur et le travail traditionnel à la main. Elle utilise 
la couleur avec une merveilleuse sensibilité, et c’est 
pourquoi de grands magazines et éditeurs se sont 
intéressés à elle. Bodil aime bien utiliser son talent 
pour illustrer les femmes, quelles qu’elles soient, 
comme pour ouvrir des fenêtres colorées sur leurs 
vies. Elle était donc toute désignée pour illustrer 
ces contes.
Sabina Radeva, ne pensait pas forcément au des-
sin au début de ses études! Elle voulait être biolo-
giste, et pour cela elle était allée étudier à Berlin, 
une grande ville du nord de l’Europe où l’on trouve 
de grands parcs, des jardins et des rivières très 
agréables en été. Sabina était inscrite dans une très 
sérieuse université. Elle se passionnait pour les ani-
maux, la nature, et elle décida de commencer à 
les dessiner! C’est ainsi que sa vocation est appa-
rue. Depuis, elle s’est installée dans une autre très 
grande ville, une ville-monde : Londres, une capi-
tale vibrante d’activités, traversée par la Tamise. On 
y vient du monde entier pour découvrir ses musées, 
ses paysages et ses monuments, comme le London 
Bridge, qui enjambe la Tamise, l’horloge Big Ben, ou 
la fameuse Tour de Londres. De très grands artistes 
y ont vécu, comme William Turner, William Blake, 
ou encore William Shakespeare. Sabina Radeva y a 
fait la connaissance d’Iglika Kodjakova, une artiste 
qui a étudié les beaux-arts à Soﬁa, en Bulgarie, en 
Europe orientale. Iglika s’intéressait beaucoup aux 
livres pour enfants. C’est ainsi que Sabina a pu pré-
parer son premier livre, consacré à... un pionnier, 
Charles Darwin, un naturaliste qui a proposé une 
théorie devenue célèbre depuis, la théorie de l’évo-
lution. Mais ceci est une autre histoire...
LES ILLUSTRATRICESLES ILLUSTRATRICES
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[image: ]ROSA PARKS
 « Faites ce qui est juste »
ROSA PARKS • AMÉRICAINE • MILITANTE DES DROITS DES NOIRS AUX ÉTATS-UNIS
1913-2005 • A COMBATTU AVEC COURAGE LA SÉGRÉGATION RACIALE EN REFUSANT DE CÉDER 
SA PLACE À UN BLANC DANS LES TRANSPORTS EN COMMUN
Rosa Parks avait le regard doux, paisible, un sou-
rire discret au coin des lèvres. Mais c’était une vraie 
guerrière. Pendant des années, elle a combattu 
ce qu’elle jugeait insupportable : la mise 
à l’écart des gens de couleur et leur hu-
miliation par les Blancs. Son combat a 
transformé sa vie. On dit d’elle «qu’elle 
sut rester debout en demeurant assise». 
C’est en effet ce que ﬁt Rosa Parks, un 
soir de décembre 1955, quand elle prit 
le bus pour rentrer chez elle.
DES HOMMES ARMÉSDES HOMMES ARMÉS
VIENNENT PILLER LEURS MAISONSVIENNENT PILLER LEURS MAISONS 
Mais pour saisir l’histoire de Rosa, il faut d’abord 
comprendre d’où vient la population noire 
d’Amérique.
Représente-toi un grand arbre, aux hautes branches 
et aux racines puissantes, qui pénètrent loin, très 
loin dans le temps et l’espace. Si une partie des 
branches s’étend en Amérique, les racines, elles, 
plongent très profondément dans le sol africain. 
Cet arbre majestueux, gigantesque, saigne depuis 
longtemps, car bien du mal lui a été fait : toutes ses 
populations ont été arrachées, pendant des siècles, 
à leur sol natal – l’Afrique – et transportées de force 
de l’autre côté de la mer, vers un pays inconnu, 
l’Amérique, pour être vendues à des marchands 
d’esclaves. 
 
Être esclave, cela signifie ne plus avoir de liberté, ne 
pas pouvoir décider par soi-même, dépendre d’un 
maître, devoir lui obéir sans cesse, être à son ser-
vice nuit et jour.
Imagine donc ces gens qui vivent heu-
reux dans leur village, en Afrique. 
Un jour, des hommes armés viennent 
piller, voler leurs maisons et em-
mènent de force tous les habitants va-
lides, hommes et femmes, au bord de 
l’océan Atlantique dans des bateaux qui 
sont comme des forêts plantées sur les ﬂots; 
sauf que ces bateaux promettent un voyage… sans 
retour.
Et résister, c’est mourir…
À bord, les prisonniers sont entassés dans les cales 
malodorantes, des fers aux pieds et au cou. Ils 
sont à peine nourris, sans cesse assoiffés. Certains 
meurent déjà de chagrin ou de peur. Des maladies 
s’abattent sur eux. Malgré tout, la plupart arrivent 
à destination.
On les expose comme des objets, ou du bétail. Ils 
sont vendus à un «maître», un grand propriétaire, 
blanc de peau, qui les emmène dans son domaine.
Le « maître » habite dans une belle et grande de-
meure toute blanche. 
Les esclaves, eux, vivent dans des cabanes malpropres.
Ils découvrent de grands champs de coton qui 
10
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